
LA compagnie pétrolièresingapourienne BW Offs-hore a annoncé, le démar-rage, depuis le 16septembre dernier, de laproduction pétrolièredans le champ offshoreTortue. Soit 18 mois aprèsles premiers investisse-ments dans la licenceDussafu, rapportel’agence Ecofin.« Nous avons obtenu la
première huile de la li-
cence Dussafu dans les li-
mites du budget et du
calendrier. L'exécution du
projet Dussafu confirme
l'attractivité de notre mo-
dèle en combinant des res-
sources éprouvées, une

organisation ingénieuse et
un accès aux actifs de pro-
duction pour atteindre un
délai de production de pé-
trole réduit», a déclaréCarl K. Arnet, PDG de BWOffshore.

Si la production initialeattendue n’a pas été an-noncée, on sait que leFPSO BW Adolo engagédans le processus, a unecapacité de production de40 000 barils de pétrole
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LE ministre des Eaux etForêts, Jacques DenisTsanga, et le coordinateurgénéral du Bureau decoordination du Planstratégique Gabon émer-gent (BCPSGE), Liban So-leman, ont édifié, lundi, àl’immeuble Arambo, lesacteurs de la filière forêt-bois sur le système de latraçabilité et la légalité dubois du Gabon.Cette rencontre organiséepar le BCPSGE et l’Agenced’exécution des activitésde la filière forêt-bois(AEFFB) avait pour objec-tif de présenter ce sys-tème comme une action

phare concourant à l’amé-lioration de la producti-vité et de la compétitivitéde la filière. « Il s’agit du
système national de traça-
bilité porté par l’Etat pour
apporter un peu plus de
transparence, de cohé-
rence, de clarté et rassurer
les investisseurs qui sou-
haiteraient venir faire des
affaires au Gabon », a pré-cisé Harnold Jean-MarieNtoutoume, DG del’AEAFFB.Ce système, qui intègreles nouvelles technologiesde l’information et de lacommunication, va per-mettre  d’identifier tantl’arbre sur pied que l’ar-bre abattu, afin d’amélio-rer la gestion de la forêt. «
Aujourd’hui, il y a déjà plu-

sieurs sociétés surtout
celles qui sont certifiées
qui ont déjà les systèmes

de traçabilité interne. La
seule chose qu’il faudra
faire, c’est une passerelle

pour les connecter au sys-
tème national », a expli-qué Françoise Van De Ven,

déléguée générale del’Union des forestiers in-dustriels du Gabon etaménagistes (UFIGA). Pour le ministre JacquesDenis Tsanga, la traçabi-lité du bois aura commeavantage global d’amélio-rer la gouvernance de laforêt. « La validation va
avoir certainement lieu.
Mais, il s’agit, avant tout,
de maîtriser tous les
contours administratifs,
techniques et financiers.
Nous allons donc poursui-
vre les discussions avec
tous les acteurs concernés
pour qu’une solution
idoine soit trouvée », a in-diqué le membre du gou-vernement.

La traçabilité du bois pour rassurer
Filière forêt-bois 
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Le DG de l'AEAFFB, Harnold Jean-Marie Ntoutoume, présentant les avantages du
système de traçabilité.
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Le navire BW Adolo va assurer le transport de 
la production pétrolière du champs Tortue.
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LE président de la Com-mission de la Communautééconomique et monétaired'Afrique centrale (Cémac),le Pr Daniel Ona Ondo, arencontré, le 14 septembredernier, à Libreville, le mi-nistre de l'Eau et de l'Éner-gie, Patrick Eyogo Edzang.Les échanges entre lesdeux hommes ont portésur le dossier du corridorénergétique, un projetcommunautaire deconnexion énergétiqueentre le Gabon et la Gui-née-Equatoriale. « Le sur-
plus de production
d'énergie de la Guinée-
Équatoriale peut permettre
d'alimenter le Nord du
Gabon, notamment sur la
ligne Mongomo-Oyem, où

des poteaux sont déjà im-
plantés », a indiqué DanielOna Ondo. Pour ce dernierce projet s’inscrit en droiteligne du Programme éco-nomique régional (PER) dela Cémac, à travers la poli-tique énergétique com-mune de l’Afrique centrale.
« Ce projet est profitable

aux deux pays et peut faci-
lement être mis en œuvre »,a soutenu Patrick EyogoEdzang. Pour le membredu gouvernement, la phase1 consiste à connecterMongomo - Medzeng. Puis,Medzeng - Oyem, Oyem -Mitzic et enfin Kyè Ossi -Oyem.

Le Woleu-Ntem bientôt alimenté en électricité

Connexion énergétique entre le Gabon
et la Guinée-Equatoriale
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Rencontre entre le président de la Commission de la
Cémac, et le ministre de l'Eau et de l'Energie.
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par jour. Des mises à jourdevraient être fourniesdans les prochains jourspour quantifier la produc-tion. «Notre première prio-
rité est maintenant de
terminer les activités de
démarrage et de stabiliser
la production sur BW
Adolo. Nous travaillerons
parallèlement à la décision

finale d'investissement sur
Tortue Phase 2, qui déblo-
quera des volumes de pro-
duction supplémentaires,
poursuivra le programme
d'évaluation de la décou-
verte récemment annoncée
sur Ruche Nord Est, confir-
mera des ressources sup-
plémentaires et renforcera
la commercialisation de la

Licence Dussafu», a pour-suivi le chef d’entreprise.La production se fera àpartir de cinq découvertesprouvées sur la licence.Pour rappel, BW opèresur le périmètre avec91,67% des participationstotales. Le reste revient auNorvégien Panoro Energy.


